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PE DAGOGI1E

Mètiiose iDtUItIVe de Pclestalozzi

La baise de l'instruction élémentaire,
"selon Pestalozzi est liUîo?,qu'il
regarde comme le fondement généèral
de nos connaissances, et le moyen le
plus Propre à développer l2s foi-ces de
1'espi it humain de la manière la p lus
naturelle. Il cherche àt former le

"jugement de l'enfant en parlant à ses
yeux. '
Le nmot iintuifion signifie regarder,

examinîer, avoir la vutesî..Litto,
c'est la perception par les sens. Une
méthode est dlite intuitive quand e'lle
repose sur le principe de la perception
des choses par le sens de lit vue :c'est le
proprut de la méthode de Pestalozzi.

Il voulait qu'on fit voir à l'enfant, un
à uti, le plus possible d'objets ; qu'il les
comptât, qu'il en apprit les noms, qu'il
on déterminât la foi-me et les proportions,
qu'il les dessinât sous toutes leurs faces,
qu'au besoin il en calculât le volume, la
contenanîce, le poids, etc. Il exigeait
d'ailleurs une gratide précision dans le
langage et arrivait ainsi à étendre les-
connaissances de ses élèves trur la valeur
des mots.

.Nous extrayons ce qui suit de l'ouvrage
p(.dagogiqueo de M.Ju les Paroz, di recteur
de l'Ecole nîormîale de Grandchamp
LSuisse].

"Pestalozzi découvrit que trois quali-
tes, auxquelles se subordonnent toutes
les autres, sont essentielles à tons les
objets :le nombre, la for-me, le nom.

.Quand on nous présente des objets,
notre attention se porte naturellement
sur les trois points suivaîîts :le nombre
des objets que nous avons devant les
yeux ; la forme sous laquelle ils se
présentent ; le nom par lequel on les
désigne.

IPestalozzi conclut de là que l'tude
du -nomîbre, de la forme et de la lanîgue, .
laquelle correspondent trois facultés
principales [la faculté de compter, celle
de mesurer et celle de se graver dans
l'intelligence par la parole les objets
colmn us] sont 13s branches fondamentales
de l'enseignement élémentaire.

L'étude du nombre conmduit à l'arith-
métique ; l'étude de la Iorme conduit
d'une part à l'art de mesurer, à la
géométrie, et de l'autre ai- dessin et à
l'écriture, qui n'est qu'une application
particulière du dessin.

L'étude de la l 'angue se divise en
trois parties :la prononciation, qui
s'occupe de la culture des organles de la
voix, et à laquelle se rattache le chant ;
le *vocabul-irie, ou la connaissance des
mots principaux usités dans l'enseigne-
ment; et la langue proprement dite, qui
apprend à expî imer ses pensées sur tout
le domaine soumis à l'observation de
l.'.ntelligence.

IlCette dernière partie était la plus
faiple de son enseignement. Pestalozzi
aurait dû considérer la langue comme
une branche à prt, qui a sans doute
besoin de l'appuii des autres branches,
mais qui ne doit pas les absorber en elle.


